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! j' tenw l,e 16 ~évriex 1949, à Jedda. i 3 '.. /i, 

,$réserr$x3, : 'S,&+E~)rni~ Pays@ 7 Ministre des Affaires étxanRc,- 

I!i; +i Ya khln 
I 

(ilnqnie 
gbxes de l’$xabie Saoudite “. 

- Pxbsident 
‘M;” dg~‘.&isa&‘e$ (Fpa’hoQ’. >, , 1 ‘.; I /’ 
M, Ethxidge !Etats-Unis) 
M. Azcaxa’te k Seoxétaixe nxinc,ipal 

‘. ,. ., ‘_ .j ,. 1 
ApxBs. quelques mots de bienvenue du Ministre des Affaixes étxan- 

gé.xe,s,, Te. .PRESIDgNT faTt une brbve, dBcla,xation aux la mission de uaix 
' ! '. <: I 

co.nf,TBe par &,*Assemblée h la Commission;. il mentionna les resTonsa- 
4' ' ', .. 

bilit& .p.ax,ti,culikxes de celle-ci en ce qui co1?cexne 1; question des ‘, ). ::, :‘i 
xéfugiés, celle de Jbxusale,m et celle des Lieux, saints., ( u ,.,: I,‘I, 

,,+e MINISTRE snul!gne,,,en particulier la question des réfugS&, non 
" . 3 .' "" .: ../,<. 

se,u,&,me,,~t en,xaison ,de,, l'iqtéxôt sl~br@l qu'elle pi&ente du !?Oint de ':. ,..i . ,' :. ' : -; <,.. ,- , .I... ,. 
vue, humanitaire et politique mais également parce que cette question 

.- : I. : : . .*.: .# .,:' 
pouya $t , 3. s’on avis,,‘.faire l!objet d’un examen immédiat et distinct 

‘. ; ‘,’ b! ., , . !’ ‘. I. 
des autre& problèmes que la Commissbn devra traiter au cc~uxs de ses 

/. ..j' 1 ..$.i 
négociations de paix générales, En outre, le règlement de ce pxoblè- 

‘<(’ ,< ,.) I .: 
me tandxa'it h calmer les esprits et à facSl,itex la conciliation. 

,' / :. " 
Ze PRESIDENT attise l’attention du Ministre SU~, la difficulte 

. ;. 
qu’il y aurait B séparer la question des réfugiés des autres ques- 

tions non encoxeresolues entre les part les intéressées, Toute solu- 

tion du problème des séfugiés serait sans valeur si la guerre devait 

recommencer,, D’autre part, les négociatisns sgnt pratiquement imnossi- 

bles aussi longtemps que les diverses @xtiesà mettre d'abcoxd se '. 

trouvent dispersées de par le monde; il est indispensable que les 

parties encawse envoient des délégations en un endroit 077 des’n&, 

gociatiom puissent se derouler de façon xais~~nrahle. 

/ M[,: de BO ISANGER 



des autres pays arabes au sujet d'une rb.xKi,on g&léra‘Le avec la ~omr.Xi.S- 
_ . . .‘4 ” ,I .i. !. ., .,.!.’ <. ,‘. < I 1 1.1 I ,‘,,j.,/.!” 

‘avec les autyea .gouver&ments .arabai & ce propos, . ,, 

Le Ministre ayant mentinnYz'B' i'e'mépris dont~l~es'hi2?S -f-Ont COns- 
I *t . 

.’ tamment preuve 9 T’endsnit des yésolutlona adoptées par l’Assekbl6e 

gén&ale et le ConseS de Séc:urité, M. ETHRIDGE demande s’ il a’ag3.t 
. 

des rosolutions concernant les Téfugiés. Le MINISTRE réiond qu’il _. > 

songeait a’ux résolutions adoptées par le Conseil dc sécurité les 4 
I 

et 16 novembre 1948 à propos d’un armistice. 
’ ‘, r ” :’ , : : j’ ” 

M. ETHRIDGE, prenant alors la parole non seulement en qualit . . :, ;. ,< ,, :, ” _. 
‘de ‘iemb$e de 1a’Commission ma’is Egalement en tant que représentant des 
,..‘,. ,, 4 :. ,? ;. 

Etat’s Unis, dit quels efforts ont été accomplis par lui-môme et par 
I<;<: ; j. < .’ ” ,: i . 
le gouvernement am6rica In en vue de mener à b iin’-les négociations de 

Rhodes, ., . . 
Le MINISTRE remoscie Ik Ethridgé de SOS paroles et souhaite & 

..,‘<Y:, * 

la 6immisslon plein succès dans sa mission de paix et de justice en 
. . 

/’ 


